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VERS LA DISPARITION DES FRONTIERES ? 
L'exemple des frontières du département de la Moselle 
Les Journées d'Etudes Mosellanes se sont déroulées à Contz­
les-Bains, village viticole lorrain situé à moins de deux kilomètres 
de son homologue luxembourgeois Schengen, au coeur du Pays des 
Trois Frontières. Il paraissait donc intéressant d 'examiner la notion 
de frontière et d 'étudier la « disparition des frontières » souvent 
évoquée par les media. 
Limite entre deux espaces, la frontière apparaît aussi variée 
que les domaines qu'elle sépare : frontière linguistique entre deux 
espaces culturels, frontière politique entre deux nations, frontière 
économique entre deux ensembles économiques. Mais, malgré 
cette diversité, la mise en place des frontières obéit à un schéma 
unique, rigoureux, caractérisé par trois phases successives : 
- Constitution des espaces culturel ,  politique ou économique. 
- Fixation du tracé de la frontière, consacrant un équilibre entre 
ces espaces. 
- Détermination des fonctions de la frontière, très variables selon 
les époques : ligne de front, rempart économique ou simple limite 
administrative. 
Le département de la Moselle offre un excellent exemple de la 
diversité des frontières, et de leur évolution au cours des âges : 
frontière linguistique entre la Moselle germanophone et la Moselle 
romane; frontière politique, et frontière économique, entre la 
France, le Grand-Duché de Luxembourg et l 'Allemagne. 
La frontière linguistique 
Limite entre les parlers germaniques et les parlers romans, la 
frontière linguistique<1l est la plus ancienne, mais aussi la plus stable. 
La constitution des deux espaces linguistiques commence au 
VIe siècle ap. J. -C. ,  lorsque des tribus germaniques, les Francs et les 
Alamans, franchissent le Rhin pour s'installer en pays gallo-romain. 
Au cours des siècles suivants, les parlers germaniques s'imposent 
dans les régions qui ont connu un peuplement franc ou alaman 
dense et continu, tandis que les langues romanes résistent là où 
les populations gallo-romaines sont restées majoritaires. C'est 
ainsi que depuis l 'époque carolingienne l 'actuel département de la 
Moselle est coupé en deux par une frontière linguistique (carte 1) ; 
1) Maurice TOUSSAINT, La frontière linguistique en Lorraine, Paris, Ed. A. et J. Picard, 
1955. 
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à la Moselle des « -ange » ,  suffixe germanique caractéristique 
(Algrange, Hayange, Créhange, Fénétrange . . .  ), s 'oppose la Moselle 
des « -court »,  suffixe dérivé du latin curtis (Roncourt, Aboncourt, 
Réchicourt. . . ) .  
Bien que dépourvue de toute existence juridique, cette fron­
tière est restée étonnamment stable au cours des siècles : de l 'an 
1 .000 à 1887, elle n'a connu que quelques retouches locales, essen­
tiellement dans le Saulnois (région de Dieuze) .  Et si les progrès du 
français depuis 1918 sont partout visibles, et menacent l 'existence 
même des dialectes germaniques dans certains secteurs, l'opposi­
tion culturelle reste aujourd'hui extrêmement nette entre les deux 
Moselle : différences de mentalité, de comportements politique et 
religieux ; différences dans les habitudes alimentaires (le chou 
rouge, consommé crû en Moselle romane et cuit en Moselle ger­
manophone, est un indice bien connu) ; opposition des paysages 
ruraux (le remembrement, pratiquement achevé dans les cam­
pagnes francophones, a mis en place un paysage d'openfield­
mosaïque qui contraste nettement avec l 'openfield laniéré tradi­
tionnel du Nord-Est du département<Zl) . . .  La frontière linguistique 
se perpétue en tant que limite culturelle. 
La frontière politique et économique 
Beaucoup plus tardifs que les régions linguistiques, les espaces 
politiques actuels sont le résultat de la poussée française vers l 'Est 
à partir du XVIe siècle, mais surtout aux XVIIe et XVIIIe siècles, au 
détriment des possessions habsbourgeoises et de celles du Saint­
Empire : au milieu du XVIe siècle, la frontière orientale du Royaume 
de France correspond encore à la vallée de la Meuse; un siècle plus 
tard, elle atteint le Rhin (carte 2). Quelques dates peuvent résumer 
cette progression inéluctable de l 'espace politique français vers l'Est : 
1552 : Occupation des Trois-Evéchés, constitués par de nombreu-
ses enclaves disséminées au sein du duché de Lorraine. 
1632 : Conquête de Clermont-en-Argonne, possession des ducs de 
Lorraine. 
1642 : Annexion de Sedan 
1648 : Traité de Westphalie : annexion de Metz, Toul et Verdun. 
1659 : Traité des Pyrénées : Montmédy et Thionville deviennent 
françaises. 
1661 : Traité de Vincennes : le duc de Lorraine cède Sierck, Mars­
la-Tour et Sarrebourg à la France. 
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Carte 1 : La frontière linguistique en Lorraine. 
Extrait de Histoire de la Lorraine (sous la direction de M. Parisse), 
Toulouse, Privat, 1977, p. 13. 
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1678 : Traité de Nimègue : l 'Alsace devient française. 
1766 : Mort de Stanislas Leszczynski, dernier duc de Lorrain : le 
duché est annexé par la France. 
C'est donc à partir du XVIIe siècle que l 'essentiel de l 'actuel 
département de la Moselle fait partie de l 'espace français. Mais les 
frontières de cet espace restent très floues : les annexions concer­
nent les seigneuries avec leurs « dépendances et annexes », y com­
pris les « enclaves jusqu'alors ignorées » . . .  Les terres contentieuses 
sont l 'objet d'interminables débats juridiques : ainsi Rodemack et 
Roussy-le-Village, occupées par la France en 1659 à la suite du 
Traité des Pyrénées, sont terres litigieuses jusqu'en 1769 . . .  
L'apparition de  frontières « modernes » ,  au  tracé continu, par 
disparition des dernières enclaves, interviènt à la Révolution. Mais 
ces nouvelles limites ne connaissent qu'une existence éphémère, 
vite remise en cause par les guerres et les conquêtes de l 'Empire. 
Les frontières actuelles ne remontent donc qu'à 1815,  date du 
second traité de Paris. C'est alors qu'est fixée la frontière entre la 
France et les Pays-Bas autrichiens, actuelle frontière franco-luxem­
bourgeoise, et que la Moselle est retenue, en aval de Sierck, comme 
limite entre les Pays-Bas autrichiens et la Prusse(3). Quant à la fron­
tière franco-prussienne, à l 'Est de Sierck, elle est délimitée au Sud 
de Sarrelouis, vieille terre ducale puis française; respectée jusqu'en 
1871 ,  elle redevient frontière internationale en 1918 .  
Mais les principales fluctuations concernent sans doute le rôle 
attribué aux frontières. Jusqu'au XVIIIe siècle, la frontière reste un 
espace flou entre deux places-fortes, entre deux itinéraires com­
merciaux. Les nombreuses enclaves, au statut souvent litigieux, 
situées entre Thionville et Luxembourg, ou entre Ja vieille route 
commerciale allemande (Rhénanie - Luxembourg - Bruxelles et 
Pays-Bas) et sa rivale française (Rhénanie - Metz - Paris et Basse­
Seine),  sont tout à faitcaractéristiques (carte 2) .  
Ce n'est qu'à la fin du XVIIIe siècle, mais surtout au XIXe 
siècle, que la frontière se fait précise et peut ainsi devenir le lieu de 
contrôle des marchandises et des personnes. C'est en 1791 qu'une 
loi organise le service des douanes et le charge de percevoir une 
taxe douanière unique et uniforme à toutes les frontières du pays(4l . 
Au début du XIXe siècle l 'Empire confie à la gendarmerie le 
contrôle des flux de voyageurs à l 'entrée du territoire national. Ces 
contrôles ne cessent de se renforcer tout au long du XIXe siècle et 
au début du xxe siècle, parallèlement à la montée du protection-
3) François-Yves LE MOIGNE. La Lorraine, passionnément. Metz, Ed. Serpenoise, 1993. 
4) Sécurité sans Frontières : Flux, Acteurs, Coopérations. Les Cahiers de la Sécurité 
Intérieure, n°19, Paris, 1995. 
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LE NOUVEL EST 
1 601 - 1 801 
Carte simplifiêe établie 
d'aprés l'original d'Yves le MOigne 
100 200 1Cm 
- Les Trois · Evêchés ( 1552-i648 J � Acquisitions 1 678·79 (thlitèsl 
§ Acquisitions 1632-1648 � Acquisitions 1679-81 (réunions) 
[llll] AtqÙlsîtions 1659 � �tteuniOns· temporaires 1680·1697 
• Acquisitions 1661 H Duchés de lorraine et Bar 1766 
- Occupation 1673 CJ Endaves etrangeres (1793·1801) 
..... Frorftlére 1769 ... .. ..  _ Limites provinciaies 
� Occupation ponctuelle temporam� 
Carte 2 :  Le Nouvel Est (1601-1801) .  
Extrait de  François-Yves Le  Moigne. La Lorraine, passionnément, 
pages d 'histoire sociale XVII•-XVII!• s., Metz, Ed. Serpenoise, 1993, p. 1 1 1 .  
nisme et  du nationalisme. Quant aux trois guerres qui ont affecté la 
Lorraine, elles ont entraîné de constantes fluctuations des fron­
tières : si la fluctuation des frontières politiques, avec le rattache­
ment de l'Alsace-Moselle au Reich de 1871 à 1918 et de 1940 à 1945, 
est bien connue, la fluctuation des frontières économiques est moins 
souvent évoquée. Orle Grand-Duché de Luxembourg a successi-
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vement fait partie de l 'espace économique allemand (Zollverein, de 
1842 à 1918) ,  belge (1922-1947) puis de celui du Bénélux (depuis 
1947) ,  tandis que le territoire de la Sarre, créé par les autorités fran­
çaises en 1919, a été rattaché à l'espace économique français de 
1919 à 1935, puis de 1945 à 1956. 
La création de la Communauté économique par le traité de 
Rome (1956) ouvre une nouvelle période dans les relations euro­
péennes. Ce rapprochement entre Etats j adis rivaux entraîne l 'aug­
mentation rapide des flux transfrontaliers de personnes et de mar­
chandises, mais aussi, paradoxalement, du nombre de contrôles 
frontaliers et des effectifs douaniers et policiers ; ces derniers n'ont 
jamais été aussi nombreux qu'au début des années 80 . . .  L'ouverture 
des frontières intérieures de la Communauté, devenue Union euro­
péenne au traité de Maastricht, est l 'un des faits majeurs des années 
90. Depuis le 1 er Janvier 1993, les marchandises circulent libre­
ment ; les douaniers n'exercent plus qu'une présence discrète le 
long de frontières qui furent, pendant deux siècles, leur terrain 
d'action principal. Quant aux contrôles d 'identité à la frontière, ils 
appartiennent presqu'au passé ; les accords de Schengen sur la libre 
circulation des personnes, signés en 1985 et ratifiés en 1990, sont 
désormais appliqués à la frontière germano-luxembourgeoise et 
entreront prochainement en vigueur du côté français. 
La frontière n'est donc plus une barrière. Mais, même ouverte 
et perméable, elle reste une limite(s) . Limite administrative entre 
Etats, elle complique les efforts de rapprochement entre régions 
voisines : la Commission de coopération Saar-Lor-Lux associe le 
Luxembourg, Etat souverain, la Sarre, Land allemand bénéficiant 
d'une large autonomie du fait du fédéralisme, et la Lorraine, simple 
région administrative d'un pays particulièrement centralisé. 
D'autres fonctions traditionnelles de la frontière gardent éga­
lement toute leur importance : elle continue à séparer des espaces 
militaires, juridiques, fiscaux, et constitue une rupture pour les 
réseaux de transports et de télécommunications. Enfin, la frontière 
se maintient généralement en tant que limite psychologique, la notion 
de pays « étranger » restant profondément ancrée dans les mentali­
tés. Mais le département de la Moselle, et plus particulièrement sa 
partie germanophone, constitue à ce sujet une certaine exception : 
le bilinguisme, les traditions , l 'Histoire ont depuis toujours tissé 
des liens avec le Luxembourg et la Sarre. Il peut ainsi jouer aujour­
d'hui un rôle de pont entre le monde germanique et le monde latin. 
Guy LOEW 
5) Texte introductif de l'Atlas Saar-Lor-Lux. Sarrebruck, Metz, Luxembourg, Trèves, 1982. 
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